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Adieu Fachon ma petite mignonne 
A grand regret il faut donc se quitter 
Et sans délai, c’est le roi qui l’ordonne 
N’y vois-tu pas mon vaisseau préparé 
 
Mon cher amant mon discours m’y console 
Tu m’enfonces un poignard dans le cœur 
Si tu t’en vas je crois j’en viendrai folle 
De te voir partir hélas mon bien aimé 
 
Console toi et prend donc patience 
Si je vas aux Indes ce n’est que pour trois ans 
Que ferions-nous avec rien en ménage 
Qui nourrirait la mère et les enfants 
 
Pourrais-tu pas mettre un homme en ta place 
Pour l’agrément de rester avec moi 
Si tu le puis accorde moi cette grâce 
Car je ne peux vivre un moment sans toi 
 
Cela ne fait rien dans la milice 
Étant marin on agit autrement 
Dessus la mer chacun fait son service 
Je suis nommé pour un embarquement 
 
En languissant pourrais-tu pas m’attendre 
Jusqu’au moment que je sois de retour 
Divertis-toi pendant ta longue absence 
Rien ne saurait amortir nos amours 
 
Qu’en languissant je pourrais plus t’attendre 
Jusqu’au moment que tu sois de retour 
Tu sais pour toi combien mon cœur est tendre 
Rien ne saurait amortir nos amours 
 
Adieu Fachon, adieu charmante étoile 
Bien plus brillante que l’aurore du jour 
Et sans délai il faut mettre les voiles 
Adieu Fachon peut-être pour toujours 
 
A grand bruit nous lançons la nacelle 
Dressé au vent, naviguons il fait beau 
Gouverne bien, partons non sans peine 
Toujours gaiement marchons hardiment 
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